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Chers lecteurs,

En 1950, un médecin a défendu pour la pre-
mière fois, la thèse selon laquelle il y a un 
rapport direct entre notre santé physique 

et la paix intérieure. Cette thèse fut rejetée par 
le monde médical, avec indignation.
Aujourd’hui, 50 années plus tard, aucun méde-

cin ou psychologue ne dou-
te du fait que 60 % de tou-
tes les douleurs ou maladies 
dont souffre le corps humain, 
y compris les morts prématu-
rées, ne soient imputables au 
trouble ou au manque de paix 
de l’âme.
La médecine psychosomati-
que repose sur la découver-
te que c’est en fait l’âme qui 
rend le corps malade. Si nous 

nous efforçons d’acquérir une paix intérieure plus 
profonde, nous sommes assurés d’être dans les 
meilleures conditions pour jouir d’une bonne san-
té générale.
Autrefois, il n’y avait aucun doute que certaines 
personnes avaient un don divin pour la guérison. 
Jésus l’a démontré et a donné l’ordre à ses disci-
ples, non seulement d’appeler les hommes à la 
repentance, mais également de guérir leurs corps 
et leurs âmes par la prière. Avec les tendances ra-
tionalistes, on a banni ces pratiques, les considé-
rant comme des contes et des mythes. Tout ce 
que l’on ne peut pas expliquer d’une façon ra-
tionnelle est catalogué comme non scientifique 
et tourné en ridicule.
Aujourd’hui, nous savons que cette manière de 
penser est une voie sans issue. Dans ce numéro 
de Voix, des médecins et des psychologues re-
nommés témoignent des liens existant entre la 
foi et la santé, entre la paix de l’âme et une lon-
gue vie. Des personnes témoignent de la façon 
dont elles ont été guéries de maladies graves par 
la foi et la prière.
En lisant ce numéro de Voix, laissez-vous entraî-
ner dans cette dimension oubliée, et pourtant 
bien réelle.
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Jean-Pierre
J’ai eu la chance de naître dans 
une famille avec des parents qui 
s’aimaient, et très tôt, j’ai voulu être 
médecin. De par mon éducation, 
j’avais conscience de l’existence de 
Dieu créateur, Il était là haut dans le 
ciel. Jésus était le Fils de Dieu, né il 
y a deux mille ans, mort sur la croix, 
ressuscité, et assis là-haut dans le 
ciel, bien loin de nous. Et puis c’était 
tout.

Christine
Mon enfance a été, également, as-
sez simple. Je n’ai vraiment eu aucun 
problème à l’école, je croyais même 
qu’il suffisait de vouloir pour pouvoir, 
tout était facile. J’avais décidé d’être 
médecin parce que je voulais partir 
en Afrique, et servir là bas. Quand 
on s’est rencontré avec Jean-Pierre, 

Jésus est le Chemin, 
la Vérité, la Vie 

il ne partageait pas cette vision. J’ai con-
sidéré que c’était une mauvaise idée et je 
l’ai rangée. Cependant, j’étais chrétien-
ne et je confiais mes problèmes à Dieu, 
sans penser qu’il pouvait vraiment agir. 
Alors je lui ai dit: «Ecoute Seigneur, si tu 
peux faire quelque chose à ce sujet, cet-
te vie m’ennuie».

Jean-Pierre
Lors de notre mariage en 1975, nous avi-
ons décidé des choses bien à nous; nous 
voulions par exemple cinq enfants. Ce-
pendant, avec Christine, on a voulu met-
tre Dieu dans le coup en écrivant ensem-
ble cette prière: «Dieu on croit vraiment, 
on est sûr que l’amour que Tu as mis en-
tre nous deux vient de Toi. On promet de 
Te mettre dans notre vie et de Te deman-
der Ton avis avant de faire quoi que ce 
soit». Malgré ce qui avait été écrit, nous 
n’en avons fait qu’à notre tête. Cepen-

dant Dieu avait entendu, il était à nos 
côtés sans que nous le sachions, pour 
nous guider.

Nous avons eu notre première fille, 
Charlotte, 25 ans aujourd’hui, Christine 
a ensuite perdu un bébé. Notre deuxiè-
me fille, Anne-Sophie, est venue 3 ans 
plus tard; puis les mêmes problèmes 
de fausses couches ont continué. Cela 
s’est terminé par une grossesse extra-
utérine et une intervention en urgence 
avec des chances très minces d’avoir un 
troisième enfant, à la grande tristesse 
d’Anne-Sophie.

Dans les années 80-89, la vie était 
devenue fade et routinière, c’est alors, 
après 10 ans d’attente, qu’à notre 
grande surprise, Maëlle s’est annoncée 
à la grande joie de toute la famille. Ce 
fut une double bénédiction, car nous 
avons fait la connaissance d’un jeune 
couple qui avait des enfants du mê-
me âge que notre dernière. En les re-
gardant vivre, nous étions intrigués de 
les entendre parler à Jésus comme s’il 
était à côté d’eux, comme s’il était leur 
ami. Ils nous ont raconté qu’ils connais-
saient des personnes qui avaient été 
guéries, au nom de Jésus. Pour nous 
médecins, avec notre esprit cartésien, 
cela nous posait quelques questions. 
Mon ami m’a dit alors: «Si tu veux, il y 

a à Vichy une grande réunion du FGB-
MFI, tu n’as qu’à aller observer ce qui 
s’y passe» - «Pourquoi pas? dis-je, j’ai 
la tête sur les épaules, je ne vais pas me 
laisser influencer».

Nous voilà partis à Vichy. En trois 
jours, j’ai entendu et vu défiler devant 
moi l’Evangile de A à Z: le truand re-
penti, le malade guéri, ... A la fin des 
réunions, on proposait de donner sa 
vie à Jésus. Je ne comprenais pas bien 
ce que cela voulait dire, car j’essayais 
de vivre chrétiennement tout en cher-
chant un nouveau chemin pour notre 
vie. Je me suis néanmoins approché, 
et j’ai donné ma vie à Jésus, sans bien 
comprendre ni bien savoir ce que je fai-
sais réellement.

La nuit suivante, j’ai réalisé com-
ment Jésus avait marché depuis tou-
jours sur le chemin de ma vie, me gui-
dant incognito à chaque intersection. 
En même temps, un verset de la Bible, 
où Jésus dit: «Je suis le Chemin, la Vé-
rité et la Vie» (Jean 14,6), m’est revenu 
et s’est mis en lumière pour moi. Enfin, 
j’ai réalisé que ce chemin que je cher-
chais, c’était simplement Jésus qui ve-
nait se révéler à mon cœur. Puis j’ai relu 
un livre dans lequel on parle de don-
ner sa vie à Jésus. Et là, tout seul dans 
ma chambre j’ai dit: «Oui Jésus, je Te 

Jean-Pierre 
et Chris-
tine Mesnier, 
Liancourt 
St. Pierre, 
France

T É M O I G N A G N E

Jean Pierre Mesnier: 
Médecin, médecine 
libérale + vacation dans 
un petit hôpital. Chris-
tine Mesnier: Médecin, 
médecine en entreprise. 
Mariés depuis 1975, ils 
ont 3 filles: Charlotte, 
Anne-Sophie, Maëlle. 
Jean Pierre est membre 
du FGBMFI et de ACHF 
(Association Chrétiens 
Humanitaires France).

les 3 filles de Mesnier

en Roumanie avec Lidia dobrei 

à Oradea voyage en Roumanie



Winfried 
Hahn,
Engelwies, 
Allemagne

Causes des maladies psychiques

donne ma vie, ma maison, ma voitu-
re, mon travail; je Te donne tout»! J’ai 
reçu alors une paix qu’on ne peut pas 
expliquer, et j’ai eu soif de lire la Bible. 
J’avais l’assurance que Jésus était là, 
bien vivant.

Christine
Dans notre couple, j’avais pris une pla-
ce un peu autoritaire. Et quand Jean-
Pierre est rentré, il était transformé, 
il était joyeux, expansif, je le trouvais 
même «excité», il a voulu reprendre sa 
place de chef de famille. Ce fut alors 
très difficile: je râlais, je disais des cho-
ses désagréables et lui, il était sur son 
petit nuage avec sa paix. Je n’avais pas 
vraiment envie de donner ma vie à Jé-
sus! Si Jean-Pierre voulait vivre cela, li-
bre à lui, mais ce serait sans moi. Et 
là, tout s’est dégradé entre nous, on a 
commencé à ne plus fonctionner sur le 
même chemin, on se tenait à distance 
l’un de l’autre, et j’ai imaginé partir de 
la maison avec les enfants.

Au fond du trou, nous avons fort 
heureusement décidé d’aller prendre 
un temps de retraite tous les deux. Et 
j’ai crié à Dieu:«Ecoute, que se passe-t-
il? Qu’a-t-il dans la tête»? Dieu m’a ré-
pondu, et sa réponse, même si je ne l’ai 
pas appréciée tout de suite, m’a vrai-
ment touché: «Ah qu’il est doux pour 
un homme d’avoir une femme agréa-
ble». En l’acceptant pour moi, j’ai pu 
prendre conscience de mes erreurs, et 
petit à petit, cette réponse a changé 
mon regard sur Jean-Pierre.

Jean-Pierre
Nous allions un petit peu mieux mais 
tout n’était pas encore guéri. Un soir je 
me suis tourné vers Dieu et je lui ai dit: 
«J’en ai vraiment assez, dis-moi ce que 
Tu veux que je fasse et je le ferai». J’ai 
alors entendu une voix distincte me ré-
pondre: «Sois patient!». Je n’avais rien 
à ajouter. Quelques jours plus tard, 
alors que nous étions une dizaine à 
prier pour une réunion importante, 
quelqu’un a reçu une pensée de Dieu: 
«Je connais ton problème, décharge-

Une des caractéristiques de no-
tre époque est la perte des ra-
cines pour des millions de con-

temporains, à cause des guerres, des 
expulsions ou des nettoyages ethni-
ques.

Perte des racines intérieures et 
extérieures
Avoir des racines signifie: être enraciné 
dans une famille, vivre dans la proximi-
té et l’attachement des enfants à leurs 
parents, avoir de bonnes relations avec 
la parenté, les amis, les connaissances, 
se sentir bien chez-soi. Les personnes 
déracinées sont traitées plus sauvage-
ment que des bêtes destinées à l’abat-
toir, et cela se passe dans beaucoup de 

régions et de pays. Mais il ne s’agit pas 
uniquement de la perte des racines ex-
térieures. Ce qui est tout aussi grave, 
c’est que l’homme des nations indus-
trialisées modernes a perdu ses raci-
nes intérieures. C’est la folie de la mo-
bilité incessante de notre société qui 
pourchasse l’homme, presque jusqu’à 
la mort.

Flexibilité
C’est le grand mot à la mode. Une 
adaptation constante à la nouveauté 
dans le quotidien professionnel. A pei-
ne un programme informatique est-
il installé et fonctionne-t-il, que déjà 
il est modifié, amélioré, remplacé. La 
rapidité du changement est fulguran-

toi sur moi de tous tes soucis, de tous 
tes fardeaux et je m’occupe de tout». 
Je savais que c’était pour moi; après 
une courte résistance en moi-même, 
j’ai pu formuler à haute voix ma prière 
et mon abandon. Il ne s’est rien passé 
de plus. Mais j’avais fait ce que Dieu 
m’avait demandé.

Le lendemain soir, il n’y avait rien de 
prêt pour le repas à la maison, et j’ai eu 
la pensée d’inviter Christine au restau-
rant. Elle accepta au lieu de m’envoyer 
promener. Deux jours plus tard, alors 
que nous regardions la télévision en-
semble, tout à coup elle s’est retrouvée 
dans mes bras, et moi pleurant comme 
une Madeleine. Je sentais tout l’amour 
de Jésus qui continuait de nous rap-
procher l’un de l’autre. Après vingt ans 
de mariage, Dieu a vraiment renouve-
lé tout ce que nous pouvions avoir l’un 
pour l’autre, il a remis en place nos re-
lations d’homme et de femme, jusqu’à 
notre intimité la plus profonde. C’est 
la Gloire de Dieu, c’est l’amour qu’Il a 
pour nous tous et pour chacun d’en-
tre nous et c’est un cadeau merveilleux 
qu’Il nous a fait.

Dieu avait entendu le désir du cœur 
de Christine pour un engagement hu-
manitaire. Il est venu nous chercher 
et nous nous sommes retrouvés en-
gagés à ACHF (Association Chrétien-
ne Humanitaire France). Dieu se sert 
de nous et nous fait plaisir en même 
temps, on est heureux de partir en 
Roumanie et d’y retourner quand il le 
faut. Pendant ces voyages, c’est Dieu 
qui nous guide et qui agit. Nous avons 
rencontré des gens qui étaient affligés, 
qui étaient dans la peine, qui venaient 
de perdre des êtres chers, qui se sont 
avancés lors des réunions de témoi-
gnage; nous avons demandé à Jésus 
de venir consoler leurs cœurs brisés; 
nous les avons revus le lendemain, ils 
étaient rayonnants, ils étaient joyeux, 
ce n’étaient plus les mêmes parce qu’ils 
avaient reçu la consolation et l’amour 
de Jésus. Oui Jésus est vivant! Il nous 
accompagne chaque jour, Il a vraiment 
changé nos vies.      

T É M O I G N A G N E

Le manque de racines,
une caractéristique de notre temps

THÈME
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te, celui qui veut suivre le rythme doit 
être toujours mobile. Flexibilité et mo-
bilité sont des conditions incontourna-
bles pour avoir du succès. Seul celui qui 
est prêt à changer souvent de lieu de 
travail et à déménager fréquemment 
peut assurer à long terme sa survie fi-
nancière.

Sur quoi peut-on encore s’ap-
puyer?
Les liens familiaux eux aussi se relâ-
chent et s’effritent. Près d’un maria-
ge sur deux se termine par un divorce, 
avec, pour conséquence, des partenai-
res blessés, découragés, des enfants 
déchirés intérieurement et déracinés, 
d’où une augmentation fulgurante 
des maladies psychiques: tous les 10 
ans le nombre de personnes qui souf-
frent de dépression double. Des peurs 
se développent, les dépendances se 

multiplient. L’homme qui a perdu ses 
racines intérieures cherche désespé-
rément un appui et une sécurité. La 
vérité aujourd’hui, c’est ce que l’indi-
vidu considère comme juste. Une vé-
rité dans laquelle on peut trouver une 
orientation de vie et des directives soli-
des est remise en question. La situation 
de beaucoup de personnes ressemble 
à celle décrite par Jésus dans Matthieu 
9, 36: «lorsqu’il vit la foule, il fut ému, 
car elle était épuisée et assoiffée com-
me des moutons sans berger». De nos 
jours aussi les gens ressemblent à ces 
moutons sans berger, et Jésus est tou-
jours aussi ému en voyant la misère 
des hommes. Il partage la souffrance 
du déchirement, du stress, de l’angois-
se, de la dépression, de la peur. Com-
ment apporter une aide à nos con-
temporains blessés et meurtris? Pour 
répondre à cette question, j’aimerais 

donner un bref aperçu des maladies 
les plus courantes.

• La première est la dépression. La 
personne dépressive est abattue, tris-
te et désespérée. On observe chez el-
le un manque d’énergie, une baisse 
de rendement et le défaitisme. Même 
si extérieurement elle semble le plus 
souvent très calme, intérieurement elle 
est retournée, elle souffre de nervosi-
té et d’insomnie. Un manque d’appétit 
peut également se manifester. Les sen-
timents de joie, d’amour et de compas-
sion peuvent être comme éteints, car 
ils sont étouffés par des pensées né-
gatives.

• Une autre maladie est appelée né-
vrose. En font partie: les phobies liées 
à certaines situations, telles que la peur 
de l’altitude et de certains endroits, la 
claustrophobie, la phobie de certains 
animaux ou des contacts sociaux: la 
peur conduit à des comportements de 
fuite et peut donc limiter des potentia-
lités de vie. La peur peut aussi apparaî-
tre sous forme de paniques subites ou 
de soucis permanents. Dans la névro-
se maniaque apparaissent des manies 
(laver, contrôler, ranger, collectionner) 
et/ou des hantises (au contenu souvent 
agressif ou obscène). La personne con-
cernée le ressent comme exagéré ou 
insensé, mais malgré de gros efforts, 
elle ne peut pas s’en empêcher. La fa-
tigue et le manque de plaisir, parfois 
des envies suicidaires et un complexe 
d’infériorité ou de culpabilité, caracté-
risent la dépression névrotique.

• Le terme de psychose englobe toutes 
les maladies où l’on observe une perte 
de réalisme et une aliénation des per-
ceptions. Cela se traduit par des per-
ceptions trompeuses (par exemple, le 
fait d’entendre des voix), par des accès 
de démence, comme par exemple le 
complexe de la persécution (l’impres-
sion que la radio et la télévision parlent 
sans cesse d’une certaine personne ou 
transmettent des informations secrè-
tes), par l’isolement social, la schizoph-
rénie dans la pensée, dans la volonté, 
dans les émotions. Une forme particu-

lière est la maladie maniaco-dépressive 
dans laquelle des phases de profonde 
dépression alternent avec des phases 
maniaques. L’état maniaque est carac-
térisé par l’excitation qui peut amener 
la mégalomanie. Souvent de grandes 
activités sont entamées, mais elles sont 
toutefois peu constructives. Il peut en 
résulter des dommages financiers et 
sociaux importants.

• Un autre domaine de maladie psy-
chique concerne les différentes dépen-
dances, telles que la drogue, l’alcool, 
les médicaments, etc.

Jésus apporte la paix.
Cette énumération de maladies psychi-
ques est de loin incomplète et très sim-
plifiée, mais une description plus dé-
taillée dépasserait notre propos. Dans 
la recherche des causes des maladies 
citées plus haut, le déchirement et la 
perte des racines intérieures de l’hom-
me moderne sont déterminants. Le 
sentiment d’insécurité a pour consé-
quence une plus grande vulnérabilité 
intérieure, qui à son tour provoque un 
stress intérieur qui peut engendrer dif-
férentes maladies. Cependant la ques-
tion est de savoir ce qui peut venir en 
aide à une personne qui souffre d’une 
maladie psychique et ce que peut faire 
un spécialiste de la cure d’âme. La per-
sonne psychiquement malade souffre 
souvent d’un manque flagrant de raci-
nes intérieures. Sa souffrance fonda-
mentale est d’être rejetée, isolée, de 
vivre dans la peur et le désespoir. Le 
but de toute cure d’âme est d’abou-
tir à une rencontre intérieure avec Jé-
sus-Christ. Il est le bon berger qui veut 
donner au psychisme le repos dont il a 
besoin. Certes cela nécessite souvent 
un long cheminement jusqu’à ce que 
la personne puisse confier son âme 
angoissée, souffrante et apeurée, à 
ce bon berger. Les personnes dont la 
confiance a été trompée par des trahi-
sons répétées ou par des expériences 
traumatisantes et blessantes ont sou-
vent besoin d’un accompagnement 
long et patient, jusqu’à ce qu’elles 

THÈME
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«Si vous voulez atteindre un but, 
vous y consacrerez toute votre 
attention, sans demander ce que 
les autres pensent de vous.»

Ulrich Wickert
modérateur des thèmes de dis-
cussions journaliers.
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La première partie de la Bible (An-
cien Testament) relate de nom-
breuses guérisons de la part de 

Dieu qui se présente au peuple d’Is-
raël sous le nom: «Je suis l’Eternel qui 
te guérit»

Exode chapitre 15 verset 26.

 700 ans avant la venue de Jésus-
Christ, le Prophète Esaïe annonçait 
son ministère par ces paroles: «Ce 
sont nos souffrances qu’il a portées, 
c’est de nos douleurs qu’il s’est char-
gé, et nous l’avons considéré comme 
frappé de Dieu et humilié. Mais il était 
transpercé à cause de nos crimes, écra-
sé à cause de nos fautes. Le châtiment 
qui nous donne la paix est tombé sur 
lui et c’est par ses meurtrissures que 
nous sommes guéris.» 

Esaïe chapitre 53 versets 14 et 15.

 Les nombreux récits de guérisons 
contenus dans les 4 évangiles confir-
ment l’exactitude des paroles d’Esaïe: 
«Après le coucher du soleil, tous ceux 
qui avaient des malades atteints de di-
vers maux les lui amenèrent. Il impo-
sa les mains à chacun d’eux et les gué-
rit tous».

Luc chapitre 4 verset 40.

 «Jésus s’arrêta et ordonna de lui 
amener l’aveugle. Il lui demanda: «Que 
veux-tu que je fasse pour toi?» Il ré-
pondit: «Seigneur, que je recouvre la 
vue!» Jésus dit: «Recouvre la vue, ta foi 
t’a sauvé.» A l’instant il recouvra la vue 
et suivit Jésus, en glorifiant Dieu.»

Luc chapitre 18 versets 40 à 43.

 «La belle-mère de Simon était at-
teinte d’une forte fièvre et ils prièrent 
Jésus en sa faveur. Il se pencha sur el-
le, menaça la fièvre et la fièvre la quit-
ta. A l’instant elle se leva et se mit à 
les servir».

Luc chapitre 4 versets 38 et 39.

 «Il y avait une femme atteinte d’une 
perte de sang depuis douze ans, elle 
avait dépensé tout son bien chez les 
médecins et n’avait pu être guérie. El-
le s’approcha par derrière et toucha la 
frange du vêtement de Jésus. A l’ins-
tant la perte de sang s’arrêta». 

Luc chapitre 8 versets 43 et 44.

 «Comme il entrait dans un village, 
dix lépreux vinrent à sa rencontre et 
crièrent: «Jésus Maître, aie pitié de 
nous!». En les voyant Jésus leur dit: 
«Allez vous montrer aux prêtres». Et 
pendant qu’ils y allèrent, il arriva qu’ils 
furent purifiés».

Luc chapitre 17 versets 12 à 14.

 Des années plus tard, Pierre, s’adres-
sant à des non-juifs, leur parle du mi-
nistère de Jésus en ces termes: «Dieu a 
oint d’Esprit Saint et de puissance Jésus 
de Nazareth, qui allait de lieu en lieu, 
faisant du bien et guérissant tous ceux 
qui étaient sous l’emprise du diable, car 
Dieu était avec Lui.»

Actes des Apôtres chapitre 10
verset 38.

 Ce ministère a continué avec les 
Apôtres: «Jésus appela les douze dis-
ciples et leur donna le pouvoir de chas-
ser les esprits impurs et de guérir toute 
maladie et toute infirmité».

Matthieu chapitre 10 verset 1.

puissent à nouveau faire confiance à 
quelqu’un. Quand toutefois quelqu’un 
réussit à convaincre une âme effarou-
chée et blessée de se confier en Jé-
sus le bon berger et d’abandonner le 
self contrôle apeuré et crispé, alors il 
se produit souvent une guérison sur-
prenante et une reconstruction de la 
personnalité. L’obstacle le plus impor-
tant à la guérison de maladies psychi-
ques est l’incapacité de faire confiance 
et de croire aux paroles de la Bible et 
de Jésus le Sauveur. La personne psy-
chiquement malade se trouve face au 
défi existentiel d’abandonner ses mé-
canismes d’autodéfense et d’autopro-
tection et de réapprendre la confiance. 
Il faut un accompagnement patient et 
aimant, qui aide le malade à s’ouvrir, à 
se confier entièrement à son sauveur 
et ami; il est très important qu’il n’y ait 
pas de précipitation dans cette démar-
che, pour ne pas bloquer à nouveau 
le processus de confiance et d’ouver-
ture. C’est pourquoi le Nouveau Tes-
tament nous montre la grâce (Dieu se 
tourne aimablement vers nous) com-
me étant la base déterminante de no-
tre relation avec Dieu. Ainsi la trans-
mission de la vraie image de Dieu sera 
la clé décisive de la cure d’âme, et l’ac-
compagnement patient et aimant du 
malade par le spécialiste pourra de-
venir un élément déterminant pour 
la construction d’une nouvelle capa-
cité à se confier. Deux exemples vé-
cus à la résidence «Ignis»peuvent il-
lustrer cela:

Jésus a changé ma vie.
Lorsque je suis arrivée à la résidence 
«Ignis», mon comportement était mar-
qué par la peur de l’autre, je m’isolais 
parfois complètement, et en plus de 
cela j’avais peur de l’avenir. Grâce à des 
entretiens de soutien et une intégra-
tion bienveillante dans le quotidien de 
la résidence (entraînement au travail, 
vie en groupe), je suis redevenue capa-
ble de faire un peu confiance à Dieu et 
de reprendre ma vie en main, j’ai appris 
à travailler mes points faibles et après 

quelque temps j’ai pu emménager 
dans un appartement privé. Actuelle-
ment je m’occupe intensément d’une 
personne fortement handicapée pour 
qu’elle gère son quotidien toute seule. 
Grâce à cette activité j’ai appris à ve-
nir en aide à quelqu’un d’autre. Ainsi je 
remercie Jésus pour ma qualité de vie 
qui s’améliore, et ma confiance en Lui 
continue à grandir.

Libérée de la prison de la peur.
Il y a quelques années, j’étais pension-
naire à la résidence d’Ignis. Malgré 
ma maladie de l’époque (agorapho-
bie), j’aime repenser à cette période. 
Il a fallu bien sûr traverser des phases 
difficiles et douloureuses, mais avec 
Dieu et l’équipe d’ «Ignis», j’ai réussi 
à surmonter ces moments et à en tirer 
des enseignements. Longtemps j’avais 
l’impression qu’il n’y avait pas d’issue 
à mes peurs; pendant plusieurs années 
j’ai suivi des thérapies, j’ai cherché, j’ai 
réfléchi et lu des livres spécialisés pour 
savoir comment sortir de mes peurs. 
J’aspirais tellement à une vie de liber-
té, mais plus je m’appliquais, plus l’étau 
se resserrait. Ce que j’écris ici est bien 
sûr très raccourci, mais je peux dire que 
Dieu ne m’a pas oublié. Je crois que 
toutes ces années ont servi à ce que 
je puisse capituler sans condition de-
vant Dieu. Je suis très reconnaissante 
pour toutes les valeurs chrétiennes qui 
m’ont été inculquées à la résidence, va-
leurs que je n’avais pas reçues dans ma 
famille. Aujourd’hui, ce qui me parais-
sait totalement impossible il y a quel-
ques années, j’ai deux enfants. David a 
maintenant 2 ans et Hanna 1 an. Mon 
mari et moi sommes souvent devant 
de vrais défis avec les petits, mais ils 
nous donnent aussi beaucoup de joie. 
Ce n’est là qu’un des meilleurs cadeaux 
que Dieu m’a donnés. Après un arrêt 
pour mes enfants, je travaille ou, plu-
tôt, j’aide, une fois par semaine, dans 
la résidence d’Ignis. J’espère être aussi 
patiente et aimante envers les pension-
naires que d’autres l’ont été pour moi, 
lorsque j’allais très mal.   

Que dit la Bible 
au sujet de la 
guérison?

QUE DIT LA BIBLE?

Winfried Hahn est 
pédagogue et pasteur, 
marié et père de 2 
enfants. Il est direc-
teur administratif et 
thérapeute de l’éta-
blissement «Ignis» à 
Engelswies.
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La Communauté a 50 ans

 

Le 27 décembre 1952, Le FGB-
MFI est né d’une vision reçue 

de Dieu. L’appel, la vision et les 
moyens ont été donnés par Dieu 
et depuis la communauté s’est 
répandue dans beaucoup de pays 
du monde. Pour commémorer cet 
événement, le Bureau Internatio-
nal organise plusieurs réunions en 
décembre, centrées autour de la 
Cafétéria initiale du Clifton. Beau-
coup de pays prévoient d’envoyer 
des délégations à ces réunions.

ACHF
En 2001 le Seigneur nous avait 

demandé de faire 5 voyages, 
car le temps était compté. Fin 
2001 le Saint Esprit nous a mon-
tré qu’il nous guiderait pas à pas 
pour 2002. A ce jour 2 voyages ont 
été effectués, dont le dernier mi-
septembre, accompagné de très 
grandes difficultés au niveau des 
autorisations d’importation pour 
l’aide humanitaire, qui n’ont été 
obtenues qu’ in extremis grâce 
à l’intervention d’un sénateur 
auprès du ministère de la santé 
roumain. Cela fera l’objet d’un 
prochain témoignage.

Un 3ème voyage vient d’être 
confirmé dans la prière, il sera es-
sentiellement consacré au soutien 
spirituel des chapitres roumains. 
L’équipe ACHF.                       

En parcourant 
le monde
France
On constate des démarrages 
positifs dans des villes jusque-là 
fermées; des jeunes se réunissent, 
fondent des groupes musicaux 
et prévoient des réunions ciblées 
‘jeunes’. Des gens extérieurs à la 
communauté réclament des con-

de la faillite, et le troisième un 
ancien footballeur du club de 
Portsmouth.
Ils ont été invités à faire de même 
à Walsall (ville des Midlands). Avec 
une petite équipe, ils ont loué un 
restaurant, négocié un prix (9 li-
vres par personne) et ont vu venir 
65 personnes dont 40-50% de 
non-croyants. Tous ont décrit cela 
comme une expérience extraordi-
naire. La soirée «curry» a connu 
un vrai succès avec six personnes 
venant à Christ et un jeune garçon 
guéri de son bras gauche qu’il ne 
pouvait pas tendre. Il y a quelques 
années, il avait eu les os brisés en 
tombant du balcon d’un immeu-
ble élevé. Il devait avoir une greffe 
osseuse le mois suivant, mais un 
miracle a eu lieu et ils ont pu 
annuler l’opération parce que son 
bras a été entièrement restauré. 
La sœur d’une adolescente qui 
s’est donnée au Seigneur ce soir-
là a accepté Christ 4 jours plus tard 
en voyant le changement dans la 
vie de celle-ci. Deux jeunes gens 
qui avaient la conviction de dé-
marrer un groupe biblique dans 
leur école, mais qui avaient été 
ridiculisés pour cela, entendirent 
Linvoy (l’ancien footballeur), 
partager qu’il y a eu des moments 
où beaucoup de joueurs se sont 
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regroupés pour l’affronter dans 
sa foi. Ils ont compris que si cela 
était arrivé pour Linvoy, cela leur 
arriverait aussi. Résultat, un grou-
pe biblique a démarré, la semaine 
suivante, dans leur école. L’une 
des plus grandes leçons à tirer de 
cette expérience, reconnaît Mike 
O’Brien, l’un des responsables, est 
que Dieu n’a pas besoin d’aide. 
«Il est parfaitement capable de 
tout faire Lui-même. Il nous faut 
déchirer nos agendas et adopter 
le sien. Si nous abandonnons nos 
idées, Dieu laissera couler ce qu’Il 
a dans nos mains.tt»

Norvège
Une campagne d’évangélisation a 
été organisée dans les rues d’Oslo 
cet été avec 9 églises et Nicky Cruz. 
400 personnes ont été conduites 
au Seigneur dans les rues et 150 
au cours de la grande réunion du 
samedi soir qui réunissait 3000 
personnes.

Suisse
L’assemblée générale a eu lieu 
récemment et il y a été décidé de 
modifier les structures; on a créé 
deux bureaux régionaux, un pour 
la région francophone et un pour 
la germano-italophone. Ces bu-
reaux dynamiseront leurs régions 
respectives.

Israël
Le FGBMFI est maintenant officiel-
lement enregistré en Israël et nous 
cherchons Dieu pour le leadership 

dans ce pays. Jürgen Lehmann 
et Helmut Ziegler (Allemagne) 
ont dirigé récemment un groupe 
d’étude biblique de 50 personnes 
dont 19 de la Communauté. Ils 
ont pu rencontrer des responsa-
bles universitaires et politiques 
israéliens et ont été heureux d’ap-
porter aux habitants un encoura-
gement dans ces temps difficiles. 
Helmut Ziegler prévoit d’organiser 
des séminaires d’entreprise et de 
direction au printemps prochain.

Vietnam
Au début de l’année, une équipe 
franco-américaine s’est rendue à 
Ho Chi Minh Ville. Chacun était 
conscient que Dieu était avec 

eux et les guidait. Un jour, ils ont 
demandé au Seigneur où aller et 
ont reçu la ville de Da Nang, où 
ils n’avaient aucun contact. Le 
lendemain, à un culte, ils ont ren-
contré une famille qui y séjourne 
depuis plusieurs années (C’était la 
première fois que cette famille 
assistait à ce culte). Ils se rendi-
rent à Da Nang quelques jours 
plus tard et rencontrèrent en un 
jour des personnes ouvertes à la 
vision de la Communauté, dont un 
très important homme d’affaires 
qui leur demanda de revenir très 
bientôt pour démarrer un chapi-
tre. Une équipe française prévoit 
de retourner là-bas avant la fin de 
l’année.

Cambodge
Des membres d’Allemagne et de 
Thaïlande travaillent ensemble 
pour établir des groupes FGBMFI 
au Cambodge. Des séminaires 
de formation et des réunions 
publiques ont été organisés à 
Phnom Penh. 150 à 200 person-
nes de plusieurs églises dont 50 
pasteurs ont participé à chaque 
réunion. L’équipe a donné des 
témoignages, prêché la Parole de 
Dieu, prié et imposé les mains aux 
gens. Environ 25 personnes ont ac-
cepté Christ et Dieu a opéré une 
centaine de guérisons dont de 
nombreuses instantanées. Environ 
50 personnes reçurent le baptême 
dans le Saint Esprit avec le signe 
du parler en langues. Une réunion 
séparée pour les femmes d’affaires 
a eu lieu. Un second chapitre FGB 
s ‘est ouvert à Phnom Penh.
Un dimanche, une vingtaine 
d’enfants de 5 à 10 ans reçurent 
la guérison et le baptême dans le 
Saint Esprit avec le parler en lan-
gues! Ces enfants ont imposé les 
mains à leur professeur de l’école 
du dimanche qui était malade et 
Dieu l’a guéri instantanément.
L’intercession d’environ 100 cha-
pitres allemands avait été deman-
dée pour cette action de feu au 
Cambodge. La prochaine action 
conjointe germano-thaï au Cam-
bodge est prévue fin novembre, 
pour une durée de 15 jours.       
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ventions et la coopération entre 
les églises fait de gros progrès.
Le calendrier des activités 2003 
a été fixé lors du Conseil Natio-
nal de Versailles:
10 au 12 janvier 2003: Conseil na-
tional à Versailles avec épouses;
7 au 9 mars: Réunion des respon-
sables à Dijon;
8 au 10 mai: Convention régionale 
Bretagne;
10 mai: concert EXO à Rennes;
29 au 31 mai: Convention natio-
nale des familles à Vichy;
19 au 21 septembre: Conseil natio-
nal à Toulon.

Grande-Bretagne
Suite à la révélation d’un chrétien, 
que «Les hommes aiment le curry, 
la bière et le football», trois hom-
mes du chapitre de Portsmouth 
ont loué un restaurant et présenté 
l’évangile, par le biais de leur té-
moignage, à ceux qui venaient y 
manger.
Leur succès a été si grand qu’ils 
ont recommencé. L’un d’entre 
eux était un ancien alcoolique qui 
attendait impatiemment le diman-
che pour boire et brailler avec ses 
copains, le second était un ancien 
expert de la ligne dure dans une 
compagnie internationale, uti-
lisé pour sauver des compagnies 
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Un Chapitre près de chez vous

Un chapitre est tout 
simplement un groupe 
local de notre association: 
«Des chrétiens témoins 
dans le monde». Il ras-
semble des hom-
mes de tous 
horizons sociaux 
et professionnels, 
chrétiens de toutes déno-
minations (catholiques, 
protestants, évangéliques, 
…), qui désirent té-
moigner ensemble de la 
réalité de Jésus-Christ, 
avec lequel ils ont fait une 
rencontre personnelle qui 
a changé leur vie. 
Ils organisent dans des salles 
publiques ou des hôtels des 
réunions ouvertes à tous. 
Ces réunions sont simples 
et décontractées, le plus 
souvent autour d’un repas. 

Email: voix@voix.org

http://www.fgbmfi.asso.fr

NIMES
Gérard PETIT                  04 66 26 91 97
PAMIERS (provisoire)
Raoul MAZEL                 05 61 68 56 03
PARIS CENTRE
Xavier ROEDERER          01 45 54 05 79
PERPIGNAN
Denis PUIG-AMETTLER  04 68 54 79 21
POINTE A PITRE
Luc Pierre KABEL           0 590 81 13 55
POITIERS
Jean-Jacques DUQUET   05 49 48 37 32
PRIVAS
Pierre GIAUQUE             04 75 62 03 18
QUIMPER
Patrick SAINTOME         02 98 56 64 79
RAMBOUILLET
Jean-Luc VILLAMY         02 37 83 71 54
REIMS
Alain BLIN-NOUVEAU    03 26 48 58 73
RENNES
Jean-Luc JOUAN            02 99 07 12 45
SAINT AVOLD
Stéphane MILIOTO        03 87 91 26 74
SAINT ETIENNE
Marc FAYARD                04 77 74 72 26
SAINT LO
Alain VINCENT-OLIVIER  02 33 56 24 85
SAINT QUENTIN EN YVEL
Robert LHOMMELET      01 30 43 28 42
SOISSONS
Yves BADIN                   03 23 74 03 43
STRASBOURG
Bernard SCHADT           03 88 50 54 47
TOULON
Raymond COUBRIS        04 94 90 12 02
VALENCE
Jean-Eudes MORY         04 75 84 37 93
VALLEE DE LA LOUE
Victor BELLE                  03 81 52 62 51
VERNON
Alain CHARLOT             02 32 21 00 40
VERSAILLES
Sylvain DUDA                01 30 61 05 96

BELGIQUE
IEPER (nl)
Danny CHAPELLE +32 (0)57 20 61 23
IZEGEM (nl)
Rik Van NESTE  +32 (0)51 30 24 44
LIEGE (fr)
Charles BINDELS  +32 (0)80 33 83 31
MONS (fr)
Patrick NAMER +32 (0)65 72 37 54
MONS-BORINAGE Jeunesse (fr)
Joël LEGRAND +32 (0)495 26 84 36
NAMUR (fr)
R. VANDER MEULEN +32 (0)81 74 56 27
ST-GHISLAIN (fr)
J-M. V. NIEUWENHUYZE +32 (0)65 22 59 54
TORHOUT (nl)
Raf DEPUYDT +32 (0)51 72 62 37

SUISSE
AARAU (Germanophone)
Marcel BINDT        +41 (0)62 849 13 61
GENEVE-Aéroport (fr)
Maurice FAVRE      +41 (0)22 345 29 00
LA CÔTE (fr)
Frédéric JOHNER    +41 (0)21 653 23 50
LA RIVIERA (fr)
Philippe POGET     +41 (0)21 922 85 45
LAUSANNE (fr)
Yvan RODUIT         +41 (0)21 652 56 43
LUZERN (Germ.)
Hans-Peter FRIOLET +41 (0)41 780 76 70
MARTIGNY (fr)
Claude RODUIT     +41 (0)27 722 74 31
MOUDON (fr)
Philippe VALITON  +41 (0)21 909 42 39
SION (fr)
Gérard GODEL       +41 (0)79 357 51 69
THUN (Germ.)
Paul STETTLER       +41 (0)33 437 27 35
YVERDON (fr)
J-J. RECORDON     +41 (0)32 313 53 01

FGBMFI-France
BUREAU NATIONAL
Président National:
Bruno BERTHON
NEUILLY SUR SEINE        01 46 37 42 46

Vice-Présidents:                    
René AGRAIN
HINDISHEIM                  03 88 64 03 63
Gérard PETIT
LUNEL                           04 66 26 91 97

Trésorier National:
Georges HERRENSCHNEIDER
VERRIERES LE BUISSON  01 69 20 84 42

Secrétaire National:
François DE BEAUCHENE
PETITE FÔRET                03 27 46 91 10

Vice-Président International 
Caraïbes         
Raymond COTTRELL      0 596 64 44 13

DIRECTEURS RÉGIONAUX
Aquitaine – Limousin
Jean-Pierre SCHAAL       05 53 79 01 47
Bourgogne
Jean-Pierre SACEPE        03 85 42 03 31
Bretagne
Gwenaël COFFORNIC    02 97 43 02 85
Caraïbes
Henri MAIZEROI-EUGENE 05 96 64 02 44 
Franche-Comté
Didier AMIEZ                 03 81 60 24 31
Ile de France – Nord
Dominique DECLE         01 34 73 07 86
Ile de France – Sud
Antoine CHERREY         01 30 43 58 96
Languedoc-Roussillon
Gérard PETIT                  04 66 26 91 97
Lorraine
Jean MEURIC                 03 83 56 79 15
Midi – Pyrénées
Jean-Pierre SCHAAL       05 53 79 01 47

Un ou plusieurs intervenants 
y racontent leurs expériences 
de l’amour de Dieu et de 

son action dans leur vie 
quotidienne. Du temps 

est laissé pour les 
conversations 
privées, pour un 

contact avec le 
ou les intervenants, et, si 

on le désire, pour la prière 
personnelle. Nous avons 
vu de façon répétée Dieu 
répondre à ces prières, que 
ce soit dans la douceur ou 
de façon spectaculaire, si 
seulement on lui adresse 
nos demandes. 
Venez assister à une réunion 
de chapitre s’il y en a dans 
votre région. Cela ne vous 
engage à rien. Mais peut-
être cette réunion fera-t-
elle date dans votre vie.   

FRANCE
AIX EN PROVENCE
Jacques PATILLON          04 42 61 33 33
ANGERS
Jean-Luc                        02 41 48 45 23
AULNAY SOUS BOIS
Yves BARON                  01 43 85 27 26
AUXERRE
Raymond FABIOUX        03 86 46 47 72
BELFORT
Jean-Luc GEISER            03 84 27 23 63
BERNAY
Marcel EUDELINE           02 32 57 00 48
BEZIERS
Robert PIALAT               04 67 35 01 27
BORDEAUX
Philippe LUCAS             05 56 05 23 56
BOURGOIN
Luc DENDLEUX              04 74 94 27 14
BREST
Guy PERHIRIN                02 98 04 30 91
BRIVE
Marc UVYN                   05 55 25 97 92
CAEN
Daniel CERISIER             02 31 44 26 05
CAMBRAI
Bernard DELACOURT     03 27 83 68 73
CARCASSONNE (prov.)
Jean-Marie FORCELLINI  04 68 31 62 91
CERGY PONTOISE
Ngala-Jean BIDUAYA     01 30 38 01 29
CHAMBERY
Jean BONVICINI             04 79 85 90 05
CHANTILLY
Richard GEVAERT          03 44 50 13 54
CHAUMONT GISORS
Jean-Pierre MESNIER      03 44 49 24 18 
CLERMONT FERRAND
Bernard PERRET             04 73 26 11 31
COLMAR
Raymond GERBER         03 88 85 39 91
DIJON
Bernard CHEVILLOT       03 80 36 06 73
EST PARISIEN
Pierre-Michel MARCHAIS 01 60 64 23 44
EVRY
Charles KUBLER             01 64 99 62 59
FORT DE FRANCE
Lucien JAAR                  0 596 78 76 67
HAGUENAU
Charles HEINRICH          03 88 63 28 42
LAVAL
Paul BRIAND                  02 43 69 61 40
LE HAVRE
Didier THOMAS             02 35 45 02 91
LENS
Jean FABRE                    03 21 74 01 26
LILLE
Alain GUEGEN               03 20 72 70 44
LONGJUMEAU
Bernard HENRY             01 64 99 34 11
LOT ET GARONNE
Jean-Pierre SCHAAL       05 53 84 06 49
LOURDES
Daniel LEPERCQ            05 62 93 92 40
LYON CENTRE
David CROCI                 04 74 72 86 60
MANTES LA JOLIE
G. RAKOTONAVALONA 01 34 97 50 33
MARTINIQUE SUD
Jean-Paul LEVIF              05 96 75 53 84
MELUN SUD
Jean-Paul MUNIER         01 64 03 81 32
MONTBELIARD
Michel MAURER            03 81 35 00 82
MONTELIMAR
Christian ARNAUD        04 75 76 76 51 
MULHOUSE
Rémi SCHNOEBELEN     03 89 25 30 46
NANCY
Thierry ASENCIO           03 83 22 99 79
NANTES
Gaëtan LE PERRU          02 40 93 55 15
NEVERS
Roger MOLLA                03 86 57 31 16

Qu’est-ce qu’un 
«Chapitre»?

Nord – Pas de Calais
Pierre BLASIAK              03 27 81 75 57
Normandie
Elie YAPOUDJIAN           01 30 94 09 47
Pays de la Loire
Philippe PILETTE             02 41 68 49 17
Provence – Alpes – Côte d’Azur
Gérard MANAVELLA      04 94 94 10 50
Rhône – Alpes/Auvergne
J. CHARRAT-BOUTIQUE  04 75 59 30 54

FGBMFI-Belgique
Président national:
R.V.WAESBERGHE 00 32 (0) 10 61 38 54
Directeur régional Wallonie:
René CARTIER   00 32 (0) 486 72 33 39
Directeur régional Flandre:
Rik VAN NESTE    00 32 (0) 51 30 24 44

FGBMFI-Suisse
Président national:
Gérard GODEL           +41 27 323 23 62
Secrétaire national:
Hans-Peter FRIOLET   +41 41 780 76 70
Trésorier national:
Guymain EBENE        +41 21 625 07 27

FGBMFI-Pays-Bas (président)
Ib VAN DER ZEE 00 31 35 6023 222
FGBMFI-Allemagne (président)
Ulrich V.SCHNURBEIN 00 49 9921 8400

FGBMFI-BUREAU EUROPÉEN 
FGBMFI · Wilselsesteenweg 5 
B-3020 Herent · Belgique
Tél: +32 16 20 79 44
Fax: +32 16 20 79 31
E-Mail: FGBMFIEur@aol.com

C O N TA C T S
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Pourquoi jeûnes-tu?
J’ai développé une pratique de jeû-
ne au cours des 7 dernières années, 
alors que j’ai découvert une foi vivan-
te en Jésus-Christ il y a 14 ans. Je dois 
dire que dans un environnement hos-
tile à l’évangile, au travail comme en 
famille, sans parler des média et des 
loisirs, mon engagement chrétien com-
mençait à s’émousser. Ma vie a bas-
culé, 7 ans auparavant, avec la perte 
brutale de mon travail, créant un be-
soin de rechercher dans la prière la vo-
lonté de Dieu dans ma vie et de lutter 
contre des ennuis de santé. Au cours 
d’une convention FGBMFI aux Caraï-
bes, j’ai participé à un atelier sur le jeû-
ne, animé par un Américain, qui faisait 
référence à un ouvrage remarquable 
sur la question. J’ai commencé à faire 
une expérience de jeûne prolongé, qui 
a eu un impact considérable sur ma vie 
et tout mon être. C’est la conjugaison 
d’un problème de santé récurrent de-
puis longtemps et d’une soif spirituel-
le qui m’a conduit à expérimenter les 
bienfaits du jeûne sur ma santé physi-

Pourquoi jeûner?
que, mais également psychique avec 
une guérison intérieure et surtout spi-
rituelle, avec une nouvelle dimension 
d’intimité avec la Trinité divine, son 
amour et sa Parole.

Quels sont les effets du jeûne sur 
toi? Y a-t-il des résultats tangi-
bles?
Le premier résultat est la paix de tout 
mon être, corps âme et esprit, mais 
chaque jeûne commence par une 
phase d’agitation, où tout l’être tend 
vers la paix en question, avec des mani-
festations physiques et psychiques pas 
très agréables, comme si une sorte de 
décantation des toxines s’opérait pro-
gressivement. Je peux poursuivre mon 
travail (je travaille à la maison), à con-
dition d’accorder le repos nécessaire 
à mon organisme; en revanche, j’évi-
te tout rendez-vous professionnel ou 
autre, mais je sors volontiers, de pré-
férence seul, pour me promener dans 
la nature. C’est l’occasion de faire le 
point d’une situation vécue, de régler 
des crises, de mettre ses affaires en or-

I N T E R V I E W

Christophe 
Gilbert, 
Reims,
France

«

«Si vous défendez 
une conviction, vous le ferez 

même en face des Obstacles.»

Edzar Reuter, ancien PDG de 
Daimler
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dre, comme la Parole nous y invite, en 
fonction de ce que le Saint-Esprit met 
en lumière. Par le jeûne et la prière, 
j’ai pu cerner puis réduire très forte-
ment les douleurs dues à un problème 
d’arthrose. Je n’ai pas vécu une guéri-
son radicale, mais je ne souffre qua-
siment plus et le jeûne m’a permis de 
comprendre la cause du problème.

Combien de temps jeûnes-tu à cha-
que fois?
Je jeûne 3 jours par mois, ce qui corres-
pond sans le faire exprès à la dîme du 
temps mais aussi au temps de la mort 
et de la résurrection de Jésus. J’ai dû 
faire des périodes progressives d’ap-
prentissage, un jour puis deux, puis 
trois, puis cinq, puis sept avec des 
jus de fruits au début pour ralentir les 
maux de tête. J’ai jeûné 3 jours sans 
eau (jeûne d’Esther), 14 jours avec de 
l’eau et 21 jours avec jus de fruits et 
soupe de légumes (jeûne de Daniel). Il 
est important de préciser que les jeû-
nes prolongés ne sont jamais des re-
cords à battre, mais ils sont vécus sous 
la conduite du Saint-Esprit, qui met à 
cœur à l’avance le mode, la durée et 
même l’emplacement dans mon ca-
lendrier. La pratique peut se révéler 

difficile au début par manque d’ha-
bitude, mais il faut se laisser condui-
re par le grand Médecin, qui connaît 
nos besoins.
Comment se déroule le jeûne?
Je fais provision d’eau, de fruits et de 
légumes pour la durée du jeûne, de 
manière à être autonome, et je com-
mence avec le repas du soir pour ac-
cumuler le maximum de repos dès la 
première nuit. Lorsque mon repos est 
satisfaisant, je prends mes activités 
normales. Je ne passe pas tout mon 
temps dans la prière, mais je reste dans 
une attitude de soumission au Saint-
Esprit. Je peux être inspiré à faire telle 
ou telle tâche, contacter une person-
ne, rechercher la présence de Dieu ou 
méditer la Bible. Le jeûne est rythmé 
par l’absorption de l’eau et des jus de 
fruits, plutôt à l’heure des repas pour 
éviter les maux d’estomac. Il est fré-
quent mais pas systématique que les 
deux premières journées soient maus-
sades, mais la troisième est toujours 
bonne, si le jeûne était conduit par le 
Seigneur, car c’est la résurrection de 
Jésus qui se manifeste dans tout mon 
être. A chaque jeûne, je constate avec 
étonnement que mes forces spirituelles 
et morales sont renouvelées.

P U B L I C I T E S
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CREDIT 
MUTUEL

Christophe Gilbert 
est né en 1960. Il est 
célibataire et ingénieur 
chimiste. Après une car-
rière d’acheteur dans 
un grand groupe lessi-
vier, il travaille comme 
agent commercial indé-
pendant.
Il est membre du Chapi-
tre de Reims et coordi-
nateur franco-allemand 
pour VOIX.

T É M O I G N A G E

Recommanderais-tu à tous de 
jeûner?
Oui, sous réserve de pathologie 
contraire du système rénal ou san-
guin, dans le cas des femmes en-
ceintes et surtout selon l’avis de 
Dieu. Le livre «Fast your way to 
health» de Lee Bueno (1), men-
tionné plus haut, donne des re-
commandations médicales prati-
ques ainsi que des témoignages de 
guérisons de maladies graves com-
me le cancer, des affections chroni-
ques ou, concernant l’auteur, d’un 
véritable empoisonnement. Jésus 
recommande dans le Sermon sur 
la Montagne (Matthieu chapitre 
6) de prier, donner et jeûner. C’est 
un rappel des pratiques juives, en 
les éclairant par l’esprit évangéli-
que, qui est l’authenticité du cœur. 
Il n’est pas sain de parler d’obliga-
tion, mais plutôt d’une possibilité 
extraordinaire à explorer. Pour ceux 
qui sont empêchés médicalement 
je veux rappeler que nous avons 
un grand Dieu, qui n’est pas limité 
pour leur venir en aide.       
Interview réalisée par Helmut Klaes.

1 Editions Whitaker House, USA (1991).
La publication française est prête pour 2003.

Les occasions
de jeûner
En cas de danger
comme le roi Achab et lareine 
Esther.
1 Rois 21:27-29, Esther 4:16

Afin de recevoir un éclairage
comme dans le cas de Daniel.
Daniel 10:2,14

Pour se préparer à des tâches 
importantes comme Jésus. 
Luc 4:2
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Docteur
Harald
Fauser, 
Landshut, 
Allemagne

Dans ma pratique de médecine 
familiale, je propose de plus en 
plus souvent à mes patients, 

s’ils le souhaitent, d’avoir recours à la 
prière. Je constate des résultats surpre-
nants: des guérisons, mais également 
des miracles dans beaucoup d’autres 
domaines (financier, relationnel, chô-
mage …etc).

D’après Luc 10, les disciples sont 
envoyés d’abord pour apporter la paix 
aux hommes et les servir dans leur dé-
tresse et après seulement ils doivent 
parler du Royaume de Dieu.

D’après mon expérience, les gens 
sont plus ouverts, car ils ont vécu l’in-
tervention de Dieu.

Pour citer un exemple: une dame 
vient à mon cabinet avec de fortes 
douleurs au bras droit. Le diagnostic 
ne révéla aucune affection organique. 
En la questionnant sur sa vie, j’ai com-
pris qu’elle vivait une situation difficile 

dans son couple. Conduit par le Saint 
Esprit je lui ai conseillé de lâcher la 
pression sur son mari, de lui pardon-
ner et alors les douleurs cesseraient. 
Dans la prière qui suivit et qu’elle sou-
haitait, elle recommanda son mari à Jé-
sus, lui pardonna et le remit entre les 
mains de Dieu.

Elle fut vraiment touchée mais les 
symptômes persistaient, et je lui dis 
que je voulais une nouvelle fois prier 
pour ces douleurs. J’ai eu la conviction 
de commander, dans le nom de Jésus, 
à ses douleurs de disparaître. Après 
cette prière, la dame fut guérie immé-
diatement. Même si toutes les prières 
n’aboutissent pas à ce résultat, je suis 
encouragé à continuer de prier pour 
mes patients.

Je fais ma part: amener à Jésus les 
hommes avec leurs difficultés, comme 
les disciples le faisaient lorsqu’Il vivait 
parmi nous, mais la guérison, le mira-
cle, lui seul peut le faire. J’aimerais fai-
re de plus en plus souvent ces expé-
riences afin que son règne vienne et 
que sa volonté soit faite sur terre com-
me au ciel.

Les hommes doivent expérimenter 
combien Jésus les aime. Il connaît leurs 
conditions de vie et veut répondre à 
leurs prières d’une manière concrète. 
Il sera alors plus aisé pour des person-
nes non croyantes ou sceptiques de se 
tourner vers lui.    

V  oilà devant nous ces deux êtres, 
tout juste âgés de quatre semai-
nes: nos deux filles Johanna et 

Tabea. Mariés depuis 1993, nous vou-
lions avoir des enfants, mais cela n’al-
lait pas sans difficultés.

Nous étions suivis médicalement. 
Walter était sain, mais moi je n’avais 
qu’une seule trompe utérine en état de 
fonctionner. On nous a conseillé l’insé-
mination artificielle.

Nous avons fait deux essais. Par trai-
tement hormonal, plusieurs ovules arri-
vèrent à maturité. Ils furent extraits et 
fécondés avec le sperme de mon ma-
ri, puis réintroduits dans mon utérus, 
mais sans résultat. Nous étions déses-
pérés.

Devions-nous rester un couple sans 
enfants?

Devions-nous renoncer à notre dé-
sir le plus cher?

Etait-ce le plan de Dieu pour nous?
Nous ne voulions pas renoncer. Un 

an plus tard, nous avons repris un trai-
tement. Cependant le diagnostic ré-
véla une endométriose. La muqueuse 
utérine avait envahi tout l’abdomen 
et il y avait de nombreuses cicatrisa-
tions. Cela semblait être la cause de 
l’échec, et nécessitait une opération 
importante: enlever les fibromes et 
14 cm d’intestin.

Une double onction
Carola
Schmidt,
Bischofmais,
Allemagne

Carola Schmidt a 35 
ans, elle est professeur 
d’enseignement mé-
nager, et vit avec sa 
famille en Bavière. 

Après cela, nous avons de nouveau 
essayé: chaque mois nous espérions et 
chaque fois que mes règles revenaient, 
nous étions déçus.

Beaucoup d’amis priaient pour nous 
et lors d’une soirée de prière dans la 
paroisse nous avons eu la certitude de 
devenir bientôt parents. Une année 
s’est passée, sans aucun changement. 
Devions-nous avoir recours à une nou-
velle insémination artificielle? Serait-ce 
un manque de foi en Dieu? J’ai appris à 
me faire moi-même les injections né-
cessaires, et nous avons tenté une nou-
velle insémination. Quand le spécialis-
te implanta les ovules fécondés, il me 
dit: «Voilà, maintenant, il nous faut un 
miracle!».

Par un appel téléphonique, sur 
une aire d’autoroute, nous avons ap-
pris que cette fois-ci c’était positif et 
qu’il y avait de fortes chances que ce 
soient des jumeaux. Nous avons pleu-
ré de joie.

La bénédiction donnée lors de la 
réunion de prière dans la paroisse re-
monte maintenant à deux ans. Dieu a 
accompli sa promesse et même dou-
blement.

Le thème de cette fameuse réunion 
de prière était «une double onction». 
Dieu a agi par l’intermédiaire de la mé-
decine.        

Une thérapie 
particulière

«Nos ancêtres ont construit 
des cathédrales, nous cons-
truisons des cliniques.»

Dr Manfred Lütz
Médecin et auteur de livres.
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Le Dr. Harald Fauser a 
40 ans, il est marié et 
a 7 enfants dont 2 par 
adoption.

«Le progrès a réussi à faire con-
sidérer la grossesse comme une 
maladie que l’on peut guérir avec 
un médicament remboursé par 
les services sociaux, donc avec les 
deniers publics.»

Prof Dr W. Ochenfelt
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Docteur 
Josiane 
Barneoud, 
France
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Dans le milieu médical, nous 
avons une position très par-
ticulière: nous sommes des 

sentinelles. Les maladies physiques, 
psychiques que nous traitons, leur dé-
veloppement, leur recrudescence sont 
un reflet de la société dans laquelle 
nous vivons. Que fait une sentinelle? 
Elle reste à son poste mais elle a aus-
si la consigne d’avertir. Ne négligeons 
pas le poste que Dieu nous a donné: 
le spirituel et le physique doivent mar-
cher main dans la main.

Pour comprendre notre monde, les 
tendances actuelles, leurs influences au 
niveau de l’éthique, voyons l’histoire des 
deux derniers millénaires. Nous verrons 
ainsi l’évolution de la relation de l’être 
humain par rapport à son créateur et 
ses conséquences dans le monde de la 
santé, qui connaît, aujourd’hui, une cer-
taine confusion.

Le théisme
Dans notre civilisation, on peut dire que 
jusqu’au 13e siècle, notre éthique repo-
sait sur ce que l’on appelle le théisme: 
Dieu existe et il agit avec Sa création. 
Jusqu’au Moyen-Age, Dieu était au 
centre, Il avait crée l’univers, et agissait 
encore dans la vie de l’homme. Il avait 
le droit, le pouvoir, l’autorité de don-
ner des normes absolues, qui ne chan-
geaient pas. Cette conception a don-
né les fondements de notre civilisation. 
Nous vivons encore sous cette influen-
ce. L’art du Moyen-Age est un art reli-
gieux, qui cherchait à glorifier Dieu.

La pensée moderne
A partir du 13e siècle, il va y avoir un 
changement radical dans notre culture: 

Les grands courants 
de pensée
et leur influence sur l’éthique médicale

c’est la pensée moderne. Elle préconise 
une nouvelle interprétation des croyan-
ces, des doctrines. L’homme a de plus 
en plus d’influence.

La Renaissance
(15ème et 16ème siècles)
L’homme est mis au centre, au détriment 
de Dieu. Ce décentrage par rapport à 
Dieu va être le fondement de la pensée 
humaniste. L’homme va devenir pro-
gressivement la mesure de toutes cho-
ses. En abandonnant le Dieu Créateur 
qui a l’autorité de donner des normes, 
le monde va glisser progressivement non 
plus vers des normes absolues mais des 
normes relatives. Désormais l’homme 
va déterminer progressivement la me-
sure de toutes choses.

Le siècle des Lumières
(entre 1700 et 1800):
Le 18ème siècle a été l’apogée de la rai-
son. Les philosophes de la Renaissan-
ce reconnaissaient Dieu, mais déjà au 
17ème, Descartes disait: «Si Dieu existe, 
alors il a créé le monde, mais il n’inter-
vient plus dans la vie des personnes.»

La révolution industrielle
entre 1700 et 1800
Tout à coup, l’homme développe une 
créativité industrielle phénoménale qui 
renforce ce sentiment d’indépendance 
par rapport à Dieu. Ces progrès l’en-
couragent à regarder à lui-même pour 
savoir comment avancer, espérer. Il n’a 
plus besoin de Dieu.

Le darwinisme est apparu au 19ème. 
Darwin a donné une alternative à la 
création: «l’univers peut être issu du ha-
sard». On se débarrasse d’un concept 

«Dieu a créé». 
Mais ce courant 
de pensée qui re-
posait essentiel-
lement sur la rai-
son a finalement 
trouvé ses limites 
parce que pro-
gressivement les 
hommes ont per-
du leurs illusions, 
leur confiance 
dans la raison, 
dans la technolo-
gie, dans le ratio-
nalisme, dans le 
progrès.

Le post-
modernisme
C’est un courant 
de pensée qui a 
commencé dans 
les années 1970 

avec l’apparition d’une nouvelle for-
me de culture. Tout ce qui existe doit 
être prouvé. Le spirituel, ne pouvant 
pas être expérimenté scientifiquement, 
est laissé dans le flou, avec un immense 
point d’interrogation.

Une des caractéristiques de cette 
période post-moderne est ce qu’on 
appelle: la nouvelle tolérance. Dans 
le dictionnaire c’est: «une attitude qui 
consiste à admettre chez autrui une 
manière de penser ou d’agir différen-
te de celle qu’on adopte soi-même«. 
C’est reconnaître l’existence de l’autre 
et respecter ses croyances et ses pra-
tiques sans les partager. Cette défini-
tion donne à chacun le droit d’avoir sa 
propre opinion.

Ce type de tolérance est pleine-
ment en accord avec les principes bi-
bliques. Elle établit une différence en-
tre ce qu’une personne fait ou pense et 
ce qu’elle est. C’est aimer le pécheur, 
mais ne pas aimer le péché.

Dans la pensée post-moderne, la 
tolérance dit: «si on n’aime pas le pé-
ché de quelqu’un, alors on n’aime pas 
le pécheur». Il y a une assimilation en-

tre la personne et ce qu’elle croit. Dans 
cette pensée post-moderne, la vérité 
est relative parce que l’on part du prin-
cipe qu’elle est liée au groupe cultu-
rel, à la communauté. C’est le relativis-
me: toutes les valeurs sont identiques 
et se valent. La pensée post-moderne, 
qui se veut tolérante est en opposition 
avec l’approche judéo-chrétienne qui 
dit: «il y a une vérité absolue».

Conséquences au niveau
médical et dans la vie de
tousles jours?
A partir du moment ou l’on ne croit 
plus à des vérités absolues, on perd 
la boussole. A partir du moment où il 
n’existe plus de normes extérieures à 
l’homme, alors on entre dans la con-
fusion. Il devient de plus en plus dif-
ficile de faire des choix moraux. C’est 
pour cela que nous voyons apparaître, 
de plus en plus, certaines maladies: 
l’angoisse, les dépressions, les dépen-
dances, tous les problèmes psychiatri-
ques, les désordres alimentaires (bouli-
mie, anorexie, sans parler de toutes les 
dépendances chimiques induites au ni-
veau médical).

Une autre conséquence est la perte 
des droits humains. Puisque toute va-
leur, toute croyance, tout style de vie est 
équivalent, comment pouvons-nous es-
pérer que les autres nous respectent?

Une autre conséquence est la loi du 
plus fort, les plus pauvres s’enfoncent 
dans la pauvreté et l’insuffisance des 
soins, et les pays les plus riches pro-
fitent des avancées technologiques. 
Dans certains pays se profile une mé-
decine à deux vitesses.

Une autre conséquence de cette 
culture globale: des minorités com-
mencent à se rebeller. Face à cette 
mondialisation où tout le monde est 
un peu perdu, on constate de plus en 
plus l’émergence du nationalisme, du 
tribalisme, du radicalisme, de l’extré-
misme, du fanatisme tant au niveau 
religieux que politique. Les minorités 
sont noyées dans la masse. Elles per-
dent leur identité. Pour se faire enten-
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dre, elles vont devoir avoir recours à la 
violence.

Au niveau médical se développent 
des soins qui n’existaient pas réelle-
ment avant: la médecine post-trauma-
tique liée aux attentats.

Comment transmettre un mes-
sage dans une telle situation?
Notre réponse ne doit pas être seule-
ment défensive, nous devons dire la 
vérité, mais aussi aimer. Aimer comme 
Christ, c’est faire la différence entre ce 
qu’une personne est et ce qu’elle fait, 
c’est l’aider à grandir physiquement, 
moralement et spirituellement. Un être 
humain n’est pas seulement le produit 
de sa culture, de ce qu’il croit ou de ce 
qu’il fait, il est avant tout créé à l’image 
de Dieu. Il porte l’image de Dieu en lui. 
Christ a donné sa vie pour lui.

Comment l’amener
à la maturité?
La maturité, c’est la dépendance à 
l’égard de Dieu et l’interdépendance 
les uns par rapport aux autres. C’est 
le courage de dire la vérité au sujet du 
péché. Ce n’est pas nous qui jugeons 
mais c’est l’Esprit de Dieu. Ainsi, vous 
êtes en porte-à-faux par rapport à la 
nouvelle tolérance. L’amour semblable 
à celui de Christ a en horreur le péché, 
le dénonce, mais aime le pécheur.

Si on aime vraiment quelqu’un, on 
ne va pas se taire au sujet des com-
portements qui l’amènent à la mort. 
La nouvelle tolérance dit: «même si 
ton comportement te mène à la mort, 
tu peux y aller. «Nous sommes appe-
lés à être des modèles». Vous êtes le 
sel de la terre ... Vous êtes la lumière 
du monde ... »(Matthieu 5.13-1t4). Il 
faut transmettre la Vie; nos vies doi-
vent être une expression de l’évangile, 
une prédication en elles-mêmes. Nous 
ne pouvons pas être neutres, cela coû-
te un certain prix. Sommes-nous prêts 
à le payer?      

Extrait d’un article publié en mars 2002, dans la revue 
«Aimer et Servir» de l’Union Evangélique Médicale et 
Paramédicale (HCFI en France).

Au printemps 2000, je souffrais 
d’une hernie discale et, en 
tant que médecin, j’ai eu du 

mal à accepter cette maladie. J’avais 
peint mon chalet et me suis réveillé le 
lendemain matin avec de fortes dou-
leurs, en position allongée ou vertica-
le. J’avais demandé à Dieu la guérison, 
mais comme les douleurs ne régres-
saient pas malgré la prière et les mé-
dicaments (même après la prière des 
anciens de l’église), je me suis rendu 
chez un orthopédiste. D’après l’aus-
cultation et la radiographie, il semblait 
s’agir d’une inflammation du nerf scia-
tique, provoquée par le déplacement 
des vertèbres lombaires. Après des ma-
nipulations, il m’a prescrit des piqûres 
et des médicaments sédatifs en m’as-
surant que dans trois jours, tout serait 
en ordre. Il me conseilla de partir com-
me prévu en vacances et d’emporter 
tranquillement ma planche à voile.

Peter
Riechert, 
Bâle, 
Suisse

La maladie,
un moyen 
pour retrouver
ses priorités

Le Dr Riechert a 59 
ans, il est marié et a 
deux enfants. Après 
ses études médicales, 
il a d’abord travaillé 
comme médecin-as-
sistant, puis comme 
médecin d’état-major à 
la Bundeswehr et enfin, 
depuis 20 ans, comme 
médecin généraliste. 
Déjà comme élève et 
étudiant, la question: 
«comment la vie 
continue-t-elle après 
la mort?» le préoccu-
pait. C’est pour cette 
raison qu’il a abordé 
le christianisme, les 
religions orientales, le 
spiritisme, l’occultisme, 
l’anthroposophie et 
la parapsychologie. 
Après une sévère crise 
existentielle, il trouva 
le Dieu vivant.
Dès ce moment-là, il 
eut à cœur les pau-
vres et les malades, 
particulièrement les 
accros de la drogue, les 
alcooliques et les psy-
chiquement malades. 
Aujourd’hui, le Dr Rie-
chert travaille comme 
médecin et expert en 
cure d’âme dans un 
centre pour drogués 
à Bâle.

Malgré les hési-
tations de ma fem-
me, nous sommes 
partis en cam-
ping-car sur la 
Côte d’Azur. Ce 
voyage fut pour 
moi une tortu-
re. Quand nous 
sommes arrivés à 
destination, je ne 
pouvais faire que 
quelques pas et 
j’ai dû m’asseoir 
à cause de fortes 
douleurs. Ne pou-

vant surfer, j’ai vécu des vacances très 
frustrantes et pleines de récriminations 
envers Dieu. Au bout d’une semaine 
environ, je me suis calmé et j’ai deman-
dé à Dieu de m’expliquer. J’ai compris 
qu’Il voulait me guérir, mais que cette 
maladie permettrait une relation plus 
étroite avec Lui. Il m’a montré ma ré-
bellion à son égard, mon orgueil, mon 
entêtement, ma dureté de cœur et le 
fait que ma vie prenne une mauvaise 
direction. Je m’étais mis sous pression, 
et laissais les autres m’y enfoncer. Ces 
pressions psychiques altéraient mon 
centre vital et se traduisaient par l’in-
flammation du nerf sciatique droit. J’ai 
reconnu mes péchés, Dieu m’a accordé 
son pardon et je Lui ai demandé de me 
montrer le chemin de la guérison.

Le diagnostic: hernie discale
Après les vacances, je me suis fait exa-
miner pour avoir un diagnostic clair et 
précis. Les radios révélèrent une hernie 
discale entre les 3ème et 4ème vertèbres 
lombaires. Le traitement a commencé 
par des exercices de rééducation, j’ai 
pris mes médicaments anti-inflamma-
toires et changé ma façon de me nour-
rir. Cette démarche de guérison dura 
environ trois mois, ensuite j’ai pu re-
prendre mon travail dans un centre 
pour drogués comme conseiller médi-
cal et spirituel. Encore aujourd’hui, je 
continue à faire mes exercices de réé-
ducation très régulièrement.

Dieu a un plan.
Dieu a permis cette hernie discale pour 
me révéler l’état de mon cœur. J’ai ap-
pris à être reconnaissant envers Dieu 
même dans les circonstances contrai-
res. J’ai pu enfin croire en ses promes-
ses malgré les symptômes présents. 
Dieu me montrait toujours le prochain 
pas. Il n’est pas opposé si nous asso-
cions prière et soins médicaux. Pour 
moi il était devenu clair que j’étais moi-
même responsable de mon corps. Si 
je voulais le mettre à la disposition de 
Dieu, comme le demande la Bible, je 
devais faire tout mon possible pour le 
garder en bonne santé. Je pense là à 
une alimentation saine, un poids nor-
mal, restriction de nicotine, caféine et 
autres «drogues», exercice physique, 
air frais et bannissement de la colère, 
orgueil, non-pardon, colère, impure-
té sexuelle, esprit d’opposition, révol-
te et amertume. La médecine psycho-
somatique a reconnu qu’environ 60% 
des maladies physiques sont d’origine 
psychique.

L’unité du corps, de l’âme et 
de l’esprit
Le point décisif dans ce processus de 
guérison fut que j’ai reconnu Dieu 
comme père. Je priais chaque jour: 
«Père, donne - moi un esprit de sa-
gesse et de révélation, afin de pou-
voir apprendre à mieux te connaître» 
(Ephésiens 1, 17). Je possédais beau-
coup de «connaissances intellectuel-
les» sur Dieu, mais la relation intime, 
personnelle avec Dieu comme père me 
manquait. Là, j’ai senti et réalisé pour 
la première fois dans ma vie que Dieu 
m’aime et que je suis précieux à ses 
yeux, indépendamment de mes capa-
cités. Après que Dieu a commencé à 
reconstruire ma personnalité, les dou-
leurs dorsales ont disparu lentement. 
Dieu est toujours en train d’affermir ma 
colonne vertébrale afin que je puisse 
témoigner avec détermination de mes 
convictions. Cette hernie discale est 
devenue pour moi, en tant que méde-
cin, un enseignement important.   

T É M O I G N A G E
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René et Ja-
nine Lebret, 
Laval, France

Nous vivions en toute 
bonne conscience

Janine
Orpheline de père à l’âge de 6 mois, 
mon éducation a été forgée dans la ri-
gueur, la droiture et le sens du travail 
avec un beau-père très autoritaire et 
une mère soumise. Je me suis mariée à 
21 ans et à 24 ans, j’attendais déjà mon 
troisième enfant. Très vite, j’ai été jetée 
dans une vie à haute responsabilité, si 
on y ajoute l’installation du cabinet de 
René dont je suis devenue l’assistan-
te. Non sans regret, car j’avais fait pa-
rallèlement aux études classiques, une 
longue formation musicale. Et après 
quelques années de pratique, j’aurais 
pu prétendre à être directeur de con-
servatoire. Oui, mais dans la ville où 
nous avons atterri, il n’y avait pas de 
conservatoire!

René
Né dans une famille catholique de 10 
enfants, j’ai eu la chance d’avoir des pa-
rents très unis. J’ai suivi mes études en 
internat chez des prêtres où la discipli-
ne et les exercices religieux étaient des 
plus rigoureux. Après le bac, je me suis 
affranchi de mes contraintes spirituel-
les pour profiter de ma liberté. Marié, 
je suis resté attaché à mes racines tout 
en me satisfaisant des rites religieux. 
Jusqu’à l’âge de 45 ans, selon un choix 
personnel, j’ai privilégié l’efficacité et la 
rationalité tant dans ma spécialité que 
dans mes engagements. Ainsi, la fidélité 
dans mon couple et mes responsabilités 
multiples me donnaient une parfaite « 
bonne conscience», avec laquelle il est 
impossible de se remettre en question.

Janine
Je subissais de mon côté un rythme 
éprouvant en accueillant les malades, 
les accidentés et les cancéreux pour 
des séances de radiothérapie. Ce fut 
une révélation, un esprit de compas-
sion s’est développé en moi et je leur 
donnais le meilleur de moi-même. 
Avec cette présence exigeante dans le 
cabinet, je gérais au mieux l’éducation 
de mes 4 enfants et une vie mondaine 
trépidante. Et comme René, je trouvais 
là mon épanouissement en toute bon-
ne conscience.

René
Or comme le dit le Père René Jacob, ce 
sont les situations de désert qui amè-
nent l’homme à crier vers Dieu. Plu-
sieurs épreuves survinrent:

• Un coup de pied de cheval au ni-
veau de l’épaule droite entraîna des 
douleurs intolérables pendant plu-
sieurs mois avant une intervention chi-
rurgicale.

• En faisant du hors piste, mes deux 
fils et moi avons été emportés par une 
avalanche; Bruno et Philippe ont été 
entraînés hors du couloir d’avalanche, 
moi j’ai été enseveli dans une gangue 
de glace avec par miracle, la bouche et 
le nez dégagés.

• Et surtout, remis de cet accident qui 
aurait dû m’être fatal et qui a commen-
cé à faire tomber quelques écailles de 
mes yeux, nous avons connu une 
épreuve morale totalement inatten-
due: la toxicomanie débutante de no-
tre fils aîné Bruno avec une dégrada-
tion physique, psychique et morale.

Janine
En quelques mois, notre fils a bascu-
lé dans une vie désordonnée, errante, 
rejetant tous les principes qui l’avaient 
construit. Pris dans un piège dont il ne 
pouvait sortir, nous plongeant tous 
dans un tourment indescriptible: 20 
années d’enfer! – Peur permanente, 
nuits d’angoisse, incompréhension de 
nos proches, jugement radical de nos 
relations, un climat destructeur pour 
chacun. Nous connaissions la pire des 
douleurs: être impuissants à aider un 
enfant que l’on aime.

René
Alors que nous nous battions désespé-
rément, un homme qui avait entendu 
parler du drame que nous vivions, nous 
amena à prier et à recevoir le baptême 
dans le St Esprit. Contrairement à Jani-
ne qui a adhéré tout de suite, j’ai été 
beaucoup plus réservé: je n’avais pas 

René est breton, doc-
teur en médecine et 
spécialiste en radiolo-
gie Il a exercé à la fois 
en cabinet privé et à 
l’hôpital. Il est prési-
dent fondateur du cha-
pitre FGBMFI de Laval. 
Janine est du Nord: res-
ponsable d’un groupe 
de prière charismatique 
à Laval. Ils sont parents 
de quatre enfants et 
grands-parents de 16 
petits enfants.

T É M O I G N A G E
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Walter-
Heinz-Heim, 
Stuttgart, 
Allemagne

été formé au doute scientifique pour 
croire ensuite d’emblée à des guérisons 
spontanées. Pour vaincre mes réticen-
ces intellectuelles, il m’a fallu faire une 
rencontre personnelle avec Jésus que 
j’ai découvert au travers de manifesta-
tions diverses:

• Frappé d’insomnie, je n’ai pas voulu 
recourir aux somnifères, j’ai commencé 
à lire la bible chaque nuit pendant plus 
d’une heure et je n’ai jamais été fatigué 
le lendemain.

• J’avais programmé une semaine de 
repos six mois à l’avance, or cette se-
maine libre s’est trouvée être la derniè-
re de la vie de ma maman et c’est à son 
chevet que je l’ai passée.

Professionnellement, les fruits ont 
été évidents, et dans l’exercice de ma 
spécialité, j’ai commencé à voir des 
êtres qui souffraient avant d’étudier 
des « cas ». C’est ainsi qu’aucun malade 
ne quittait plus la salle de scanner sans 
que je lui parle les yeux dans les yeux, 
ma main sur la sienne. Un jour, le direc-
teur de l’hôpital fut frappé d’un infarc-
tus. Aussitôt je lui rendis visite, oubliant 
que nous avions été parfois en opposi-
tion. Cet homme a reçu Dieu dans son 
cœur et il est mort dans une paix retrou-
vée. Après plusieurs expériences de ce 
genre, j’ai appris qu’il fallait oser par-
ler aux mourants, particulièrement ac-
cueillants à l’existence de Dieu dans ces 
derniers instants. En même temps que 
nous nous battions pour libérer Bruno 
de sa toxicomanie, une autre épreuve 

devait atteindre 
Janine dans son 
corps.

Janine
Nous battre, nous 
l’avons fait sans 
relâche, mais ce 
ne fut possible 

qu’avec la vigueur d’une foi renouve-
lée. Une véritable allégresse est entrée 
dans ma vie quand j’ai été touchée par 
cette puissance de la louange et de la 
prière que je découvrais. Pourtant le 
ciel était sombre, notre fils restait insta-

T É M O I G N A G E

ble et fragile et je découvrais que j’étais 
atteinte d’un cancer du sein…

Mais tant de choses avaient chan-
gé! Je me sentais habitée d’une joie 
pétillante, portée par les prières d’une 
merveilleuse famille d’amis et par la 
lecture de la Bible. Je pouvais laisser 
tomber le masque qui m’étouffait. Je 
restais toujours dans cette joie indi-
cible que même les larmes de dou-
leurs n’altéraient pas en profondeur. 
Dieu est vivant, je l’ai senti à mes cô-
tés lorsque j’ai traversé cette épreuve 
si douloureuse d’une opération et des 
traitements classiques. C’est vraiment 
par grâce que j’ai tenu debout. De-
bout, il le fallait pour Bruno qui s’ac-
crochait de plus en plus à moi, il souf-
frait dans son couple mais là encore, 
Dieu agissait et nous arrivions à prier 
ensemble. Pourtant un triste jour de 
juin en 92, il est décédé. On pourrait 
dire: 22 ans d’enfer pour en arriver là! 
Non, parce que dans les derniers mois 
de sa vie, il fit une conversion profon-
de et cela est notre consolation. Dieu 
l’a cueilli quand il était prêt. L’écrivain 
d’Ormesson a dit: «La vie est une fête 
dans les larmes». Une fête que l’Esprit 
Saint guide et auréole de son feu, ce 
feu qui brûle en moi.»

René
Quand le malheur 
est arrivé, je me 
suis posé la ques-
tion: Pourquoi? Jé-
sus m’a fait com-
prendre que ce 
que je considérais 
comme un échec 
familial, médical, humain n’en était pas 
un. De même que la mort de Jésus a 
permis de sauver des hommes et des 
femmes, le calvaire de Bruno a permis 
à sa famille de rencontrer Dieu en pro-
fondeur et pour lui, entre sa guérison 
physique et son salut éternel, le plus 
important était qu’il soit sauvé.

«Tout concourt au bien de ceux qui 
aiment Dieu», Lettre de Paul aux Ro-
mains, chapitre 8, verset 28.        

Mon cancer nous atteignit 
comme une bombe. Après 
les larmes, les nuits blan-

ches et le désespoir succéda l’espé-
rance en Dieu qui était le seul à pou-
voir nous aider.

Comme j’avais des traces d’albumi-
ne dans l’urine, on m’envoya voir un 
urologue. Après m’avoir examiné les 
reins, il voulut encore examiner ma 
prostate. Je lui dis que cet examen 
avait eu lieu quinze jours auparavant 
avec une valeur PSA de 0,7. (La valeur 
PSA renseigne sur le cancer de la pros-
tate et doit être inférieure à 4). Comme 
le médecin s’obstinait à renouveler cet 
examen ainsi que l’échographie, je m’y 
suis soumis, mais à contrecœur.

Sur les radios on a pu voir deux en-
droits suspects que l’on pouvait éga-
lement constater au toucher. Pour ap-
profondir l’examen, on m’a fait une 
biopsie. Diagnostic: cancer. Le méde-
cin hésitait à me dire la vérité et tour-
nait autour du pot. Je lui ai dit: «Dites 
donc tout de suite que j’ai le cancer». 
«Oui», fut sa réponse. Il me pria de re-
venir avec un membre de la famille 
pour nous expliquer les différentes 
possibilités de traitement. Je suis sorti 
du cabinet médical et j’ai rejoint mon 
bureau en voiture, hanté par ces pen-
sées: ta mère est morte du cancer, puis 
ta sœur, puis ton oncle et «maintenant, 
c’est ton tour». Je réalisais la portée du 
diagnostic et me suis mis à pleurer. Je 

Guéri du cancer

T É M O I G N A G E
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Lucien Andrès avec 
son épouse Janine, 
son fils Christian 
et sa 
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ne voyais aucune possibilité de théra-
pie, mais seulement la mort.

Mon fils très affecté par le diagnos-
tic, car nous avons une profonde com-
munion l’un avec l’autre, a fait des re-
cherches sur Internet pour dénicher 
des remèdes et n’a trouvé que des pi-
lules miracles à des prix tout aussi mi-
raculeux. Notre médecin, nous a in-
formés des différentes possibilités de 
traitement, après que le résultat histo-
logique ait confirmé une tumeur mali-
gne de la prostate.

Ma femme et moi avons décidé de 
chercher avant tout l’aide de Dieu en 
demandant à nos amis et à toute l’égli-
se d’intercéder pour ma guérison.

Quelques mois plus tard
Les mois passaient. J’étais envoyé à la 
radiographie parce que des métasta-
ses prostatiques pouvaient se fixer 
dans les poumons et sur les os. Aucu-
ne métastase ne fut pourtant décelée 
sur mon squelette. A l’hôpital, j’ai vu 
des enfants sans cheveux, des jeunes 
personnes soumises à la radiothéra-

Walter-Heintz Heim, né 
en 1938, est marié et a 
un fils et un petit-fils. 
Après des études de 
photographe, il ouvrit 
un magasin de photo. 
En 2001, il remit sa 
chaîne commerciale, 
avec 17 succursales 
dans les environs de 
Stuttgart, à son fils.
Depuis sa guérison, bé-
névolement, il s’occupe 
intensément des sans 
abris de Stuttgart ainsi 
que des nécessiteux.

pie, c’est un tableau que l’on n’oublie 
pas facilement. Il y a eu des moments 
où j’étais en totale dépression et tout 
me semblait vain, mais l’amour et les 
prières de ma famille et de nos amis 
proches m’ont porté à travers ces mo-
ments difficiles.

Avec un couple de très bons amis, 
nous nous sommes rendus à l’église de 
l’Ile de Ré. Nous étions en train de prier 
quand notre amie me dit: « Heinz, je 
dois te dire de la part de l’Esprit Saint 
que tu es tout à fait guéri, mais tu 
dois vivre désormais selon la parole 
de Dieu.»

Je savais que plusieurs de ses pro-
phéties s’étaient réalisées auparavant 
et me réjouissait naturellement de cet 
encouragement. Mais les doutes aussi 
étaient là: Est-ce vraiment vrai?

Confirmation
De retour à la maison je suis allé immé-
diatement chez mon urologue et lui ai 
demandé de me refaire une biopsie. 
«Vous êtes mon premier patient à ré-
clamer une deuxième biopsie» s’excla-

ma-t-il. Je lui ai raconté que par pro-
phétie la guérison complète m’avait 
été annoncée et que j’étais proba-
blement guéri du cancer. Le médecin 
m’exprima ses plus grandes réserves. 
Il me dit que lui aussi allait à l’église, 
le dimanche, mais que «ça c’était im-
possible». Tout de même nous avons 
fixé une date et la biopsie a été faite. 
Huit jours plus tard, j’étais assis dans 
la salle d’attente qui se vidait lente-
ment pendant que je priais. Enfin, le 
médecin est apparu, agitant un pa-
pier «et bien! Que croyez-vous qu’il 
est écrit dans ce rapport?». J’ai ré-
pondu «que je suis guéri, évidem-
ment!». «Oui, c’est vrai! Le cancer a 
disparu, alors même que nous avons 
procédé à un examen beaucoup plus 
poussé que la première fois.»

Je jubilais, je planais en sortant du 
cabinet médical, pleurant et riant si-
multanément. J’ai appelé immédia-
tement mon épouse et mon fils en 
bégayant dans le téléphone: «un mi-
racle est arrivé, je suis guéri.»

Il m’était difficile de saisir la réa-
lité, car au cours des derniers mois, 
à mon réveil, mes seules pensées 
avaient été: cancer – cancer – mort - 
cancer. Maintenant, j’étais guéri par 
l’intervention surnaturelle de Dieu!

C’est pour cette raison qu’il est 
pour moi un devoir de remercier Dieu 
à travers ce témoignage de guérison. 
Jésus vit! Dieu est un Dieu aimant qui 
veut répondre à nos besoins, si nous 
nous abandonnons à Lui. En confor-
mité avec la prophétie, ma vie futu-
re devra le glorifier comme Le Dieu 
vivant. 

T É M O I G N A G E

Avec le présent témoi-
gnage, Walter-Heinz 
Heim a envoyé les 
résultats médicaux des 
17. 5. et 25.10.2000. Ils 
sont déposés à la ré-
daction et peuvent être 
volontiers consultés par 
les personnes du milieu 
médical intéressées.
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En lisant ces témoignages, peut–être 
vous demandez-vous si vous pou-
vez connaître, vous aussi, une 

relation personnelle avec Dieu, analogue 
à ces récits. La réponse est oui, pour cela 
il suffit de suivre les principes ci–des-
sous, en étant vrai avec vous–même. 

1 Reconnaître que Dieu est le créateur 
de toutes choses. La Bible dit: «Les 

perfections invisibles de Dieu, sa puis-
sance éternelle et sa divinité, se voient 
comme à l’œil nu, quand on considère sa 
création» (Romains, chap.1, Verset 20).

2 Accepter qu’il s’intéresse à vous et 
bien plus, qu’Il vous aime et désire 

aussi établir une relation personnelle et 
vivante avec vous. Jésus–Christ le Fils de 
Dieu, est venu pour la rendre possible. Sa 
mort sur la croix n’est ni un accident ni un 
échec, elle est le moyen choisi par Dieu 

pour briser le mur de séparation élevé en-
tre Lui et les hommes (Ephésiens, chap.2, 
Verset 14). Ce mur qu’Il appelle le Péché 
est la racine de tous nos problèmes.

3 Répondre à l’amour de ce Dieu, qui 
veut devenir votre Père. «Car Dieu a 

tant aimé le monde, qu’Il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit 
en Lui, ne périsse pas, mais qu’il ait la 
vie éternelle» (Jean, chap.3, Verset 16).

4 Prononcer à haute voix la prière 
ci–dessous (qui n’est qu’un support 

pour vous aider), car la Bible dit que 
c’est en déclarant de la bouche que Jésus 
est Seigneur, et en croyant du fond du 
cœur que Dieu l’a ressuscité des morts, 
que l’on est sauvé (Romains, Chap.10, 
Verset 9).

«Dieu, à la lecture de ces témoignages, 
je réalise que tu t’intéresses à tous, et à 
moi en particulier. Je t’ouvre mon cœur 
avec mes problèmes, mes 
questions, mes échecs, 
mes déceptions, 
mes craintes. Je 
reconnais que 
Jésus ton Fils, 
est mort sur 
une croix, 
pour me 
permettre de 
vivre une rela-
tion personnelle 
et vivante avec Toi. 
Je crois que son sang 
versé efface toutes mes 
fautes, et purifie ma vie. Jésus, je 
me confie en Toi, je t’accepte comme le 
Sauveur et le Seigneur de ma vie. Avec 
ton aide, je prends un nouveau départ, et 
je veux vivre selon ta volonté.»

La preuve que Dieu vous a adoptés ne 
dépend pas de ce que vous ressentez, 
cette nouvelle vie est basée sur ses 
promesses (Romains, Chap.10 Verset 
13). La Bible appelle cela LA FOI. Prenez 
le temps de prier, c’est à dire de parler à 
Dieu avec les mots qui sortent de votre 
cœur, et de lire la Bible pour découvrir 
tout ce qui vous appartient maintenant 
(Psaumes Chap.37, Verset 4; Romains, 
Chap.8 Versets 14 à 17; 1 Pierre, Chap.2 
Verset 2). N’ayez pas honte de parler 
de votre nouvel ami Jésus (Matthieu 
10.32), et joignez–vous à d’autres 
chrétiens pour votre plus grand bien. 

Une relation personnelle
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admirablement écrit par John et Elisabeth Sherrill.

Témoignage – 240 pages – prix du livre: 10.40 

A retourner avec votre 
règlement à l’ordre de 
VOIX à:

VOIX – B.P. 4
25380 BELLEHERBE

Prénom & Nom

Adresse

Code postal & Ville

A lire … absolumentA lire … absolument

Pour de plus amples informations, veuillez contacter l’adresse ci-dessous, ou veuillez contacter 
l‘adresse ci-dessous, ou voir page 14.

Ne laissez pas dormir cette revue. Faites-en profiter un ami.

 Des chrétiens témoins dans le monde
Full Gospel Business Men’s Fellowship International

 http://www.fgbmfi.asso.fr

F U L L  G O S P E L  B U S I N E S S  M E N ’ S  F E L L O W S H I P  I N T E R N A T I O N A L

Carola Schmidt
Devions-nous

rester un couple 
sans enfants?

page 19


